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RÉSUMÉ La composition isotopique du 
8PDB'80 des mollusques marins le long des lit-
toraux de la péninsule d'Ungava a davantage 
varié pendant la déglaciation finale de 9 à 
6 ka qu'au cours du Postglaciaire, depuis 
6 ka. Les dates basales au '4C obtenues à 
partir des sédiments marins aident à com-
prendre ce phénomène. Elles indiquent que 
la déglaciation du détroit d'Hudson entre 9 
et 8 ka a donné naissance à une vaste baie 
limitée par de la glace au nord, au sud et à 
l'ouest. La pénétration des eaux océaniques 
dans cette baie, sous l'influence du courant 
de Baffin, explique que les compositions iso-
topiques des mollusques en milieu marin 
ouvert n'ont décru que régulièrement et fai-
blement des îles d'Edgell et d'Akpatok 
jusqu'à l'île Charles et au cap de Nouvelle-
France. En revanche, la composition isoto-
pique des mollusques ayant vécu à la même 
époque dans les fjords de la côte sud du 
détroit d'Hudson a été très influencée par les 
eaux de fonte glaciaire issues du continent. 
À partir de 7 ka, les eaux entourant la pénin-
sule d'Ungava ont été libres de glace. Ce-
pendant, la déglaciation continentale a fait 
sentir son influence jusque vers 6 ka. Aucun 
signal, ni dans les valeurs de 5P0B'BO, ni dans 
les dates au '4C, n'appuie l'hypothèse du 
blocage du détroit d'Hudson entre 8,9 et 
8,4 ka par une récurrence tardive de glace 
du Québec-Labrador (la récurrence postulée 
de Noble Inlet). La dernière avancée glaciaire 
importante dans le secteur oriental du détroit 
d'Hudson remonte vraisemblablement à 
l'époque de l'événement de Gold Cove, entre 
9,9 et 9.6 ka. 
ABSTRACT Oxygen Isotope composition of 
marine shells and relationship to déglaciation 
of the coastal margins of the Ungava Penin-
sula. 5pDB'80 values for shells living in the 
marine environment around the margins of 
the Ungava Peninsula during the postglacial 
interval from 6 ka until the present day are 
relatively homogeneous, and comparable to 
modern values. During the deglacial period 
from 9 to 6 ka 5PDB'B0 values were much more 
variable. '4C ages on shells in basal marine 
sediments contribute to an understanding of 
this variability. With the inception of a final 
deglacial phase, a large marine embayment 
opened up progressively in Hudson Strait 
between 9 and 8 ka. The positive tendency 
of 8PDB'80 values in the open marine basin of 
eastern Hudson Strait sites, contrasts mark-
edly with the negative tendency for values in 
fjords and estuaries filled with ice tongues 
descending from the Ungava plateau. Ocean 
water brought into eastern Hudson Strait by 
the Baffin current appears to have been sub-
jected to variable degrees of dilution by ice 
sheet meltwater. No signal is apparent, either 
in the ôPDB'80 values or '4C ages, to support 
the concept of the exclusion of this current 
from Hudson Strait by a readvance of 
Québec-Labrador based ice onto souther-
nmost Baffin Island between 8.9 and 8.4 ka 
(the postulated Noble Inlet re-advance). It 
appears doubtful whether any major ice sheet 
surge has occurred in eastern Hudson Strait 
since the earlier Gold Cove re-advance of 9.9 
to 9.6 ka. 
ZUSAMMENFASSUNG Die lsotopen-
zusammensetzung der Meeresweichtiere 
und ihr Zusammenhang mit der Enteisung 
der Ungava-Halbinsel. Die lsotopen-
Zusammensetzung (ôPDB '8O der Meeres-
weichtiere entlang der Kusten der Ungava-
Halbinsel hat wàhrend der endgultigen 
Enteisung von 9 bis 6 ka starker geschwankt 
als wàhrend des Postglazials seit 6 ka. '4C-
Daten auf Meeresgrundsedimenten helfen 
dieses Phànomen zu verstehen. Sie zeigen, 
dass die Enteisung der Meerenge von Hud-
son zwischen 9 und 8 ka eine ausgedehnte 
Bucht geschaffen hat, welche im Norden, 
Siiden und Westen durch Eis begrenzt war. 
Das Eindringen der Wasser des Ozeans in 
diese Bucht unter dem Einfluss der Baffin-
Strômung erklârt, warum die lsotopen-
Zusammensetzungen der Weichtiere im 
offenen Meeresmilieu nur regelmâssig und 
gering abgenommen haben, von den lnseln 
Edgell und Akpatok bis zur lnsel Charles und 
dem Kap von Nouvelle France. Im Gegensatz 
dazu wurde die Isotopen-Zusammensetzung 
der Weichtiere, die zur selben Zeit in den 
Fjorden der Sùdkùste der Hudson-Meerenge 
gelebt haben, stark durch die vom Kontinent 
kommenden glazialen Schmelzwasser 
beeinflusst. Ab 7 ka waren die Wasser um 
die Ungava-Halbinsel von Eis frei. Jedoch 
war der Einfluss der kontinentalen Enteisung 
bis gegen 6 ka zu spuren. Kein Indiz, weder 
bei den (ôPDB 18O -Werten noch bei den 14C-
Daten, stutzt die Hypothèse der Blockierung 
der Hudson-Meerenge zwischen 8,9 und 8,4 
ka durch einen spâten Eisrùckvorstoss von 
Québec-Labrador (der postulierte Rùck-
vorstoss von Noble Inlet). Der letzte wichtige 
Eisvorstoss im ôstlichen Bereich der Hudson-
Meerenge geschah wahrscheinlich zur Zeit 
des Gold Cove-Ereignisses, zwischen 9,9 
und 9,6 ka. 
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INTRODUCTION 
De manière générale, le ôPDB,80 des mollusques dépend 
de la température et de la composition isotopique de l'eau. 
La température influence le ôPDB'80, car la précipitation de 
CaCO3 en équilibre avec H2O est thermodépendante. L'équa-
tion suivante est dérivée de Epstein etal. (1953) : 
t° = 16,9-4,2 (8c - Se) + 0,13 (8c - 8e)2 
où 8c - 8e = v (CaCO3) PDB - 8 (H2O) SMow 
Comme il est possible de connaître le 8(CaC03)PDB des 
mollusques par leur analyse isotopique en laboratoire et la 
température de l'eau grâce aux données des campagnes 
océanographiques, on peut estimer le 8SMOw180 de l'eau et 
en déduire la salinité. En effet, il existe une relation linéaire 
entre le 8'8O et la salinité (Epstein et Mayeda, 1953) quand 
cette dernière provient du mélange simple entre les eaux 
océaniques (salinité 35 %0 et 818O de O %o depuis la fin de la 
déglaciation) et les eaux continentales. La relation entre le 
8'8O et la salinité est modifiée quand l'eau de fonte de la ban-
quise s'ajoute à l'eau de mer (Bédard et al., 1981), notam-
ment au début de l'été (Israëlson et al., 1994). L'eau prove-
nant de la banquise a tendance à diminuer le 818O de l'eau 
par rapport à la relation linéaire précédente. 
Dans cet article, nous nous fondons sur ces divers princi-
pes pour retracer la présence de l'eau de fonte glaciaire à 
l'Holocène dans les mers entourant la péninsule d'Ungava 
(fig. 1). Les échantillons de mollusques dont les âges et les 
valeurs en 8PDB'8Oont été déterminés furent récoltés au cours 
des vingt dernières années dans le cadre des recherches sur 
!'emersion postglaciaire de cette région (Gray et al., 1993). 
Quelques données isotopiques ont déjà été publiées, notam-
ment celles provenant de la côte ouest de la baie d'Ungava 
(Lauriol et al., 1979 ; Gray et al., 1980). Nous avons aussi 
indu dans l'étude le 8PDB'80 des mollusques de certains sites 








N . J Resolution 
FIGURE 1. Localisation de la région étudiée. Location of study region. 
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Du point de vue hydrologique, les littoraux de la pénin-
sule d'Ungava sont sous l'influence d'un courant venant du 
sud de la baie d'Hudson où la salinité est inférieure à 28 %o 
(fig. 1). Au cours de son trajet, la couche de surface se re-
froidit et devient plus salée par suite du mélange vertical avec 
les couches profondes et grâce à l'influence de l'eau en pro-
venance de la mer de Baffin (Dunbar, 1958; Drinkwater, 
1986 ; Prinsenberg, 1986). La faible salinité de surface s'ex-
plique par le déversement des eaux continentales : les baies 
d'Hudson et d'Ungava reçoivent des rivières qui drainent des 
bassins hydrologiques qui couvrent 1,2 x 106 km2. 
Lors de la fonte de l'Inlandsis laurentidien, la part des eaux 
d'origine glaciaire déversées dans le détroit d'Hudson et les 
baies adjacentes a également été très importante : elle aurait 
représenté près de 25 % du volume de l'inlandsis (Andrews 
et al., 1985). L'arrivée des eaux de fonte quittant le détroit 
d'Hudson et se déversant dans la mer du Labrador a été mise 
en évidence par Andrews et al., (1991) et par de Vernal et 
Hillaire-Marcel (1987). Leurs résultats, acquis à partir des 
foraminifères, fournissent une meilleure information pour la 
fin du Pleistocene que pour l'Holocène. Il en est de même 
avec l'étude des mollusques de la Meta-lncognita Peninsula 
(Andrews et al., 1987). Leur ÔPDB180 est de +2 à +3%o vers 
9 ka, valeur difficile à concilier avec un contexte glacio-ma-
rin. 
Un des objectifs de la présente recherche est de réétudier 
la question en vérifiant si les données acquises à l'extrémité 
de la Meta-lncognita Peninsula concordent avec celles obte-
nues sur d'autres mollusques du détroit d'Hudson. 
LES MOLLUSQUES ANALYSÉS 
Les mollusques analysés sont issus des sédiments ma-
rins de la péninsule d'Ungava et des îles adjacentes dont 
l'exondation glacio-isostatique pendant l'Holocène a été étu-
diée par Gray et al. (1993). L'objectif était d'établir des cour-
bes d'émersion. C'est pourquoi les mollusques ont surtout été 
récoltés là où ils fournissaient des dates proches du niveau 
marin contemporain, c'est-à-dire au sommet des coupes na-
turelles. Les espèces le plus souvent rencontrées ont été 
Hlatella arctica (Linné), Mya truncata typica (Linné) et Mya 
truncata ovata (Jensen), Ia dernière facile à confondre avec 
Mya pseudoarenaria (Schlesch). Leur absence dans certains 
sites a conduit à des analyses supplémentaires de Macoma 
calcarea (Gmelin), Portlandia arctica (Gray) et YoIdIeIIa 
fraterna (Verrill and Bush). Les milieux propices à ces espè-
ces dans l'Arctique canadien ont été décrits par Lubinsky 
(1980). Les plus récentes recherches sur leur écologie, dans 
les limites de notre étude, sont celles de Aitken (1987), à l'île 
de Baffin, et de Hillaire-Marcel (1980), autour de la pénin-
sule du Québec-Labrador. 
Les échantillons proviennent en majorité des populations 
de mollusques datés au radiocarbone par la méthode con-
ventionnelle de scintillation liquide. En général, les valeurs 
de fractionnement isotopique ne sont pas disponibles pour 
permettre la concordance des dates à la valeur de référence 
internationale PDB de 613C = -25 %o, mais il semble que l'ef-
fet de réservoir des eaux arctiques et celle du fractionnement 
du 13C se compensent : l'un vieillirait les mollusques de 400 
ans environ et l'autre les rajeunirait pratiquement d'autant 
(Mangerud et Gulliksen, 1975). Quelques dates acquises par 
spectrométrie de masse par Toronto Isotrace et par Beta 
Analytic ont été adaptées à la valeur de référence internatio-
nale PDB et réduites de 410 ans pour tenir compte de l'effet 
de réservoir. Quelques dates obtenues au University of Ari-
zona AMS Laboratory ont été corrigées de 450 ans pour com-
penser l'effet de réservoir. Étant donné l'imprécision de nos 
connaissances concernant la mesure exacte de l'effet de ré-
servoir pour les mollusques vivant à différentes profondeurs 
et l'écart maximal dans les valeurs choisies par les différents 
laboratoires étant minime (40 à 50 ans seulement), il a été 
jugé inutile de modifier les dates corrigées par ces labora-
toires. 
Des mollusques vivant actuellement sur les littoraux 
d'Akulivik et de la baie de Déception ont été récoltés pour 
comparer leur composition isotopique à celle des mollusques 
de l'Holocène. Nous avons aussi considéré à cette fin les 
résultats de ÔPDB180 acquis sur des populations modernes par 
Hillaire-Marcel (1981), à Quaqtaq. De plus, le musée cana-
dien de la Nature, à Ottawa, a fourni des coquillages de l'ex-
pédition du Calanus (Dunbar, 1958) prélevés au large 
d'Aupaluk et des îles de Killinek, Nastapoka et Mansel. 
LA MÉTHODE D'ANALYSE 
Le ôpDB'80 des mollusques a été analysé à l'Université du 
Québec puis à l'Université d'Ottawa au fur et à mesure de 
l'obtention des datations au radiocarbone. Les premières 
mesures ont été faites au moyen d'un spectromètre 
Micromass 602 et les autres, à l'aide d'un VG SIRA 12. Les 
résultats ont été exprimés par rapport à l'étalon PDB après 
les corrections usuelles (Craig, 1961). 
La méthodologie n'a pas changé au cours des années. 
Pour les populations datées par scintillation, les fragments 
de deux à trois valves ont été broyés et mélangés. Dans le 
cas des échantillons du Musée de la nature et de ceux datés 
à l'accélérateur de particules, seul un fragment de valve a 
été analysé. Dans le cas des échantillons de Portlandia arctica 
et Yoldiella fraterna, plusieurs valves complètes ont été broyés 
pour l'analyse de quelques milligrammes de poudre. Les co-
quilles ont parfois été grattées ou lavées avec un peu de 
peroxyde pour enlever le limon ou le periostracum. Les ana-
lyses de Op0B18O ont été effectuées à 2 reprises sur des val-
ves issues d'une même population. La comparaison des 
échantillons de Mya truncata et pseudoarenaria à ceux de 
Hiatella arctica et Macoma calcarea d'une même biocénose 
(21 et 9 cas, respectivement) a révélé que les valeurs pour 
les premiers sont presque toujours supérieures, l'écart se si-
tuant entre -0,1 et +0,8 (fig. 2). Cet écart est très semblable 
à celui relevé précédemment par Hillaire-Marcel (1981) pour 
Mya spp. et Hiatella arctica dans les milieux arctiques du 
Québec, mais ne concorde pas tout à fait avec l'analyse 
d'Andrews et al. (1993) dans le Haut Arctique canadien, où 
aucune différence significative entre les valeurs de ôPDB'80 de 
Mya truncata et 6'Hiatella arctica n'a été décelée. 
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FIGURE 2. La corrélation entre les valeurs du ôpDB'80 des/Wyaspp. 
et celles des Hiatella arctica et Macoma calcarea des mêmes biocé-
noses. 
Correlation between dPDB'80 values forMya spp. and those for Hiatella 
artica and Macoma calcarea obtained from biocenotic assemblages. 
LA COMPOSITION ISOTOPIQUE DES 
MOLLUSQUES MODERNES 
Le Op0B18O des mollusques modernes autour de la pénin-
sule d'Ungava et des régions adjacentes a été mesuré dans 
neuf sites répartis entre Killinek et les îles Nastapoka (tabl. I 
et il, fig. 3a). Le fait le plus manifeste est l'écart réduit des 
valeurs de ÔPDB,80 d'un site à l'autre. Les compositions isoto-
piques les plus légères (moins de +2%0) s'observent à 
Quaqtaq, Déception, Kangiqsualujjaq (rivière George) et 
Nastapoka. Aux sites de l'île Killinek, d'Aupaluk, de l'île 
Mansel et d'Akulivik, le ÔPDB180 des mollusques varie entre 
+2 et +3 %o. Au total, la moyenne des 22 valeurs de ÔPOB,80 
est de +1,97 %0, avec un écart type de 0,64 %0. 
Le tableau II montre les valeurs de Ô'80SMOW calculées à 
partir du ôPDB,80 des mollusques modernes et de la tempéra-
ture des eaux de divers sites. Il a été possible de mesurer la 
salinité de ces sites par le biais de la relation linéaire entre la 
composition isotopique de l'eau et la salinité, méthode éla-
borée par Epstein et Mayeda (1953). À la figure 4, les valeurs 
extrêmes de la droite sont dérivées de la salinité moyenne 
des océans (35 %o) et de la composition isotopique des eaux 
continentales qui se déversent dans la baie d'Ungava. Pour 
l'actuel, nous avons retenu la moyenne du 18O des valeurs 
mesurées (-17 %o
 SM0W) à l'île d'Akpatok et dans la vallée de 
la rivière aux Feuilles. Une relation hypothétique a été aussi 
établie pour la période de déglaciation. Les valeurs de sali-
nité hypothétiques extraites à chaque site présentent un écart 
TABLEAU I 






































































































1. Collection du musée canadien de la Nature. 
2. Source : Hillaire-Marcel (1981). 
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MODERNE 
FIGURE 3. Evolution du 5PDB,80 des mollusques autour de la pé- ôPDBwO values for molluscs peripheral to the Ungava Peninsula and 
ninsule d'Ungava et des îles adjacentes à différentes époques : adjacent islands for various time intervals: a) modem, b)0-6ka, c)6-
a) moderne, b) 0-6 ka, c) 6-8 ka, et d) 8-9,1 ka. Les valeurs des di- 8 ka and 8-9.1 ka. Each value shown is the mean of several isotopic 
vers sites correspondent aux moyennes de plusieurs analyses iso- analyses. 
topiques. 
Comparaison entre les 
Site 
(voir fig. 3) 
I - Killinek 
H - R. George 
G - Aupaluk 
F - Quaqtaq 
E - B. Déception 
D - île Mansel 
C - Akulivik 
B - Nastapoka 
A - Lac G. - Delisle 
TABLEAU II 
mesures de salinité obtenues à partir des 












équations de Epstein é ta l 

















































1. L'équation de Epstein et al. (1953) permet de calculer le 8 ' 8 O ^ à partir de la température des eaux et les valeurs du ôP06'80 des mollusques 
modernes. L'équation linéaire de Epstein et Mayeda (1953), reproduite à la figure 4, permet de déduire la salinité, qui est comparée aux 
valeurs observées. 
2. Extrait de Dunbar (1958), Drinkwater (1986) et Prinsenberg (1986). 
3. À partir de la figure 4. 
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FIGURE 4. Le diagramme montre la relation linéaire d'Epstein et 
Mayeda (1953) entre la salinité et le 5180SMow des eaux continentales 
qui se mélangent progressivement avec les eaux marines. La ligne 
de mélange moderne est tracée à partir de la composition isotopi-
que des océans et des précipitations à Akpatok et à la rivière aux 
Feuilles. La ligne contemporaine de la déglaciation est en tiretés car 
on ignore la composition isotopique de la mer au cours de cet évé-
nement. 
The diagram shows the linear relationship of Epstein and Mayeda 
(1953) between salinity and d'sOSMow of continental water mixing 
progressively with ocean water. The limits shown reflect the mean 
isotopic composition of the oceans at one extreme, and measured 
isotopic composition of surface waters on Akpatok Island and Rivière 
aux Feuilles at the other. The suggested linear relationship during 
the deglacial period is shown as a dashed line because of uncer-
tainty concerning the contemporary isotopic composition of the ocean 
water. 
de 3 à 4 %0 avec la salinité moyenne mesurée (tabl. II). Cette 
différence peut s'expliquer par: (1) l'équation uti l isée; plu-
sieurs auteurs l'ont modifiée, mais selon Israëlson et al. 
(1994), elle reste la meilleure pour prévoir le degré de sali-
nité ; (2) la banquise ; (3) la salinité observée et reportée sur 
la figure 1 représente une moyenne très générale ; (4) plu-
sieurs échantillons proviennent des littoraux, alors que les 
observations de salinité proviennent du large. Les points 3 et 
4 s'appliquent aussi à la température utilisée dans l'équation 
de Epstein et al. (1953). Notons enfin que l'augmentation de 
5 à 7 0C observée entre le détroit d 'Hudson et la baie 
d'Hudson pourrait compenser la baisse de salinité de 3 à 4 %o 
observée dans le même sens. Cette constatation explique-
rait que le ôPDB180 des coquillages soit à peu près le même 
autour de la péninsule d'Ungava. 
LA COMPOSITION ISOTOPIQUE DES 
MOLLUSQUES POSTGLACIAIRES 
Les valeurs de ôPDB180 de 149 échantillons recueillis dans 
des sédiments postglaciaires sont données au tableau III et 
à la figure 5a pour toutes les espèces analysées ; seules cel-
les de Mya sp. sont données à la figure 5b. La date de 6 ka 
correspond à la transition entre une époque plus ancienne 
de déglaciation progressive où le ÔPDB180 varie beaucoup et 
une époque vraiment postglaciaire qui se caractérise par un 
Op0B18O assez stable. On constate, cependant, une lacune de 
données entre 0 et 3 ka, qui s'explique par le fait que les 
sédiments contenant les coquillages ayant vécu durant cette 
TABLEAU III 
Valeurs de dPDB '8O au cours de l'intervalle postglaciaire (0-6 ka), péninsule d'Ungava 
Site 
(Voir fig. 3b) 
N0 du site 
Mya ssp' 
Valeurs de 5PDB18O 
H. arctica M. calcarea Moyenne 













































































































4070 ± 1 4 0 
5850 ± 00 
4840 ± 1 0 0 
4270 ± 1 0 0 
2000 ± 50 
4 0 0 0 ' 
3500 " 
4990 ± 1 5 0 
4900 ± 220 
4530 ± 70 
3100 ± 8 0 
6000 ± 1 0 0 
4070 ± 1 1 0 
5370 ± 60 
5190 ± 1 0 0 
4810 ± 4 0 
5190 ± 9 0 
5190 ± 9 0 
4 1 1 0 ± 1 0 0 
3850 ± 60 
2580 ± 1 0 0 
5910 ± 1 2 0 
5540 ± 1 0 0 
4500 ± 1 0 0 
4080 ± 1 0 0 
3780 ± 70 
3720 ± 90 
3955 ± 1 0 0 
5795 ±185 
5675 ± 1 5 5 






























1. Mya truncata et pseudoarenaria ; 2. Source : Hillaire-Marcel (1981) ; 3. Source : Andrews (1973) ; 4. Date interpolée ; 5. Probablement 
Hiatella arctica. 
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FIGURE 5. Le 8PDB180 des mollusques modernes et holocènes The Op0B18O of modem and Holocene molluscs peripheral to the 
autour de la péninsule d'Ungava et des îles adjacentes. Chaque point Ungava Peninsula and the adjacent islands. Each point corresponds 
correspond à un échantillon daté. NI et GC font référence aux événe- to a dated sample. Ni and GC refer to hypothetical Noble Inlet and 
ments hypothétiques de Noble Inlet et Gold Cove. Gold Cove events. 
période ne sont pas encore assez exondés pour permettre 
un échantillonnage le long des coupes naturelles. 
À la figure 3b apparaît la distribution régionale des valeurs 
moyennes du ÔPDB,80 des mollusques au cours de la période 
postglaciaire dans 13 sites autour de la péninsule. Les com-
positions isotopiques les plus pauvres se trouvent le long de 
la côte nord-est de la baie d'Hudson, où les moyennes de 
Op0B18O se situent entre -0 ,6 et +1,5 %0. Sur la côte nord de 
la péninsule et sur la côte ouest de la baie d'Ungava, les va-
leurs sont plus positives (entre 1,4 et 2,4%©). La moyenne 
générale de OP 0B , 8O d'un total de 45 échantillons est de 
+1,59 %o, ce qui est proche des valeurs modernes (+1,89 %o). 
Les températures et la salinité au cours de la période post-
glaciaire ont donc dû être à peu près semblables à celles 
d'aujourd'hui. 
LA COMPOSITION ISOTOPIQUE PENDANT 
LA PHASE DE DÉGLACIATION 
La période de déglaciation avant 6 ka comprend deux 
phases. La plus récente, entre 6 et 8 ka, correspond à la 
déglaciation de la péninsule d'Ungava (Lauriol et Gray, 1987). 
La plus ancienne débutant vers 11 ka et se terminant vers 
8 ka est contemporaine de la déglaciation du détroit d'Hudson, 
de la région du cap de Nouvelle-France et de la baie d'Hudson 
(Gray étal., 1993). Les valeurs moyennes de 5pDB'e0 de plu-
sieurs sites autour de la péninsule sont données aux tableaux 
IV et V et aux figures 3c et 3d pour ces deux phases. Notons, 
cependant, qu'il y a encore beaucoup d'incertitude quant à 
la date initiale de l'ouverture du détroit d'Hudson aux 
influences marines, étant donné la multiplicité des dates 
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TABLEAU IV 
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1. Mya truncata et pseudoarenaria ; 2. Valeur aberrante exclue du calcul de la moyenne ; 3. Fragments de Mya truncata ou de Hiatella 
arctica ; 4. Source : Hillaire-Marcel (1981) ; 5. Source : Lauriol étal. (1979). 
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TABLEAU V 
Valeurs t),œ '8O pour la période d'ouverture tardiglaciaire du détroit d'Hudson (8-11 ka) 
Site (voir fig. 3D) 
8O (%c 


































































1. Voir le tableau II pour la liste détaillée des dates au14 C. 
obtenues à la rivière Déception sur la côte nord de la pénin-
sule d'Ungava (fig. 3d et tabl. Vl). 
A) PHASE DE LA DÉGLACIATION DE LA PÉNINSULE 
D'UNGAVA ENTRE 6 ET 8 KA 
Les 82 échantillons disponibles pour la période entre 6 et 
8 ka (fig. 3c, tabl. IV) ont des valeurs de ôPDB,80 très variables, 
mais la moyenne de 0,92 %« est nettement plus basse que 
celle de 1,59 %o obtenue sur les mollusques de la période 
postglaciaire. Les compositions de ÔPDB180 les plus légères 
s'expliquent par le fait que l'eau de fonte des glaciers était 
abondante et que son ô180SMow était inférieur à -30 %o (Hillaire-
Marcel, 1981). Sur la côte ouest de la baie d'Ungava, la baisse 
du Op0B18O avoisine 1 à 1,5 %o (fig . 3c), ce qui correspond à 
une diminution de salinité du même ordre, probablement liée 
aux flux abondants de l'eau de fonte provenant de la calotte 
glaciaire d'Ungava. Le long des côtes baignées par les eaux 
du détroit d'Hudson, on peut difficilement discerner une ten-
dance temporelle semblable. On constate plutôt un contraste 
entre les valeurs légèrement plus basses dans les estuaires 
et les fjords du détroit (Salluit, baie de Déception, Havre 
Douglas, lac Tasialujjuaq) et les valeurs plus élevées dans 
les îles (Akpatok et Charles), ainsi que les promontoires ex-
posés aux courants marins (promontoire de Martigny, cap de 
Nouvelle-France, Quaqtaq). 
L'observation de valeurs isotopiques semblables dans les 
échantillons issus de ces milieux ouverts à celles de la pé-
riode postglaciaire indique que l'effet de dilution par les eaux 
de fonte glaciaire n'a pas touché les îles et les caps. Vrai-
semblablement, le courant de Baffin était déjà bien instauré 
dans le détroit d'Hudson. Ce courant aura éliminé ou com-
pensé l'effet négatif des eaux glaciaires sur l'équilibre isoto-
pique en ramenant des eaux de haute salinité et caractéri-
sées par des valeurs positives de ôPDB180. Fait intéressant, la 
vidange brutale des grands lacs glaciaires, notamment ceux 
de Barlow et Ojibway (Hillaire-Marcel et al., 1981 ; Veillette, 
1994), associée à l'effondrement de la glace de la baie 
d'Hudson vers 8 ka (Dyke et Prest, 1987), n'a laissé aucun 
indice dans la composition isotopique des mollusques du 
détroit d'Hudson. Les effets de dilution ont dû être limités à 
de très courtes périodes, non identifiables à moins de procé-
der à une analyse isotopique annuelle des mollusques. Il est 
aussi possible que les individus n'aient pas supporté la dé-
charge. Pour la côte est de la baie d'Hudson, les valeurs ne 
montrent aucune tendance dans le temps, montrant ainsi que 
l'effet de dilution par les eaux de fonte glaciaire s'est vite es-
tompé lors du retrait rapide de la calotte glaciaire après 8 ka. 
B) PHASE DE LA DÉGLACIATION INITIALE DU DÉTROIT 
D'HUDSON AVANT 8 KA 
L'évolution de la composition isotopique des mollusques 
qui ont vécu le long des littoraux du détroit d'Hudson au dé-
but de l'Holocène est plus difficile à cerner à cause de la ra-
reté des sites et de leur dispersion chronologique. Ainsi, pour 
la période avant 8 ka, les mollusques n'ont été analysés que 
dans cinq sites (fig. 3d, tabl. V). La moyenne de leur ÔPDB180 
diminue d'est en ouest, et à partir des îles et des caps vers 
les estuaires : elle est de +2,8 %o à l'île d'Edgell, +2,7 %o à 
l'île d'Akpatok, +2,8 %o au large de la baie de Wakeham, 
+1,8 %o au cap de Nouvelle-France et de -1,3 %o à la rivière 
Déception). Sauf pour la dernière, les valeurs ressemblent à 
celles des Hiatella arctica à la Meta-lncognita Peninsula de 
8,5 à 10ka (Andrews et al., 1987) et se rapprochent de la 
moyenne de l'époque dans les eaux océaniques de l'Atlanti-
que Nord (Mix et Ruddiman, 1985, dans Andrews étal., 1993). 
Toutes les valeurs négatives de ÔPDB180 attribuées à la 
phase de déglaciation avant 8 ka proviennent des espèces 
Portlandia arctica et Yoldiella fraterna recueillies au site 
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TABLEAU Vl 
Dates au '4C des mollusques de 8 à 11 ka : secteur du détroit D'Hudson et de la baie D'Ungava 
Localisation (fig. 7) 
UNGAVA 















B- C. Briard 
C- C. Niaqurnaq 
D- C. de N.- France 
E- P. Martigny 
ÎLE D'AKPATOK 
F- N.O. d'Akpatok 
G- N.E. d'Akpatok 
ÎLE D'EDGELL 
H- S.O. d'Edgell 
































































CÔTE SUD DE LA PÉNINSULE DE META INCOGNITA 
I- Pritzler Harbour 
J-
K- île Big 











DÉTROIT D'HUDSON ET BAIE D'UNGAVA 
M- Bassin oriental 
N-
O-
P- HU 85027-57 
Q- Baie d'Ungava 
R- Baie Wakeham 
S- Baie Héricart 
T-
U-
V- O. de l'île Big 









































































Date au '4C 
corrigée 
10 960 ±130 
10 675 ±100 
9610 ±140 
9535 ± 90 
9435 ±170 
9390 ± 220 
9000 ± 60 
8875 ±100 




8335 ± 80 
8265 ± 65 
8050 ±130 
10 450 ±150 
8800 ± 70 
8765 ± 80 
9290 ±180 
8690 ± 70 
8470 ± 70 




9030 ± 80 
9380 ± 395 
9010 ±95 




9055 ± 80 
8575 ± 90 
8060 ±70 
8220 ± 60 
8520 ±80 
8340 ± 70 
8465 ± 65 
8420 ± 8 
8390 ±70 














































Type de date 
AMS : 1 valve 
Conventionelle 
AMS: périostracum 
AMS: multi -valve 




AMS: 1 valve 
Conventionelle 
AMS : multi-valve 
AMS: 1 valve 
AMS : multivalve 
" 
AMS : 2 valves 
AMS : 1 valve 
AMS : multi-valve 
AMS : 1 valve 
Conventionelle 
AMS : fragments 
AMS: 1 valve 
Conventionelle 
Conventionelle 
AMS : 1 valve 
AMS : 1 valve 
" 
AMS : bivalve 
" 
AMS : fragments 
AMS : 1 fragment 
Source 
cette étude 
Gray etal., (1993) 
" 
cette étude 
Gray etal, (1993) 
cette étude 





Gray etal., (1993) 
M 
" 
Gray etal., (1993) 
cette étude 
Gray etal., 1993 
cette étude 
Lowdon et al. (1977) 






Manley et Jennings 
(1996) 
Vilks etal. (1989) 
Manley et Jennings 
(1996) 
MacLean etal. (1992) 
cette étude 
Manley et Jennings 
(1996) 
MacLean etal. (1992) 
" 
Manley et Jennings 
(1996) 
MacLean etal. (1992) 
RD-3, à 8 m au dessus de la base d'un épandage sous-
aquatique mis en place par l'eau de fonte provenant de la 
calotte glaciaire ungavienne, à la tête d'un ancien estuaire 
dans la vallée de la rivière Déception (Gray et al., 1993). Les 
dates au '4C obtenues à ce site montrent malheureusement 
une trop grande variabilité entre 8,3 ka et 11 ka (tabl. Vl), ce 
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qui ne nous permet de reconstituer qu'en termes très géné-
raux les conditions paléo-environnementales pendant cette 
phase de déglaciation. La grande répartition des dates près 
de la base de la coupe laisse supposer un taux de sédimen-
tation assez faible entre 8 et 11 ka, ce qui implique une dimi-
nution de la fonte sur le plateau ungavien et un front glaciaire 
stable. L'édification d'une moraine aux environs (Ricard, 1989) 
tend à le confirmer. Malgré la fonte réduite, la proximité du 
front glaciaire (signalée par le type des espèces trouvées) et 
l'emplacement du site à 15 km des eaux salines du détroit 
d'Hudson expliquent assez facilement les valeurs négatives 
de Op0B18O. 
Alors que les mollusques au cours de la première phase 
de la déglaciation vivaient à près de 50 m de profondeur afin 
d'échapper à l'influence des eaux de fonte de la baie de Dé-
ception, Portlandia arctica, Hiatella arctica et Macoma 
calcarea du secteur du cap de Nouvelle-France et des l'îles 
d'Edgell et d'Akpatok vivaient en milieux très ouverts à seu-
lement quelques mètres sous le niveau marin actuel. La 
Portlandia arctica échantillonnée dans une carotte marine près 
de la baie de Wakeham vivait, cependant, dans les eaux pro-
fondes. L'influence de l'eau de fonte des glaciers s'estom-
pait donc rapidement au-delà des estuaires et des fjords, 
comme c'est le cas actuellement au Groenland (Bédard et 
al., 1981 ; Israëlson et al., 1994). 
DISCUSSION 
Le Op0B18O des mollusques autour de la péninsule d'Un-
gava indique que des conditions hydrologiques semblables 
à celles de maintenant se sont mises en place à partir de 6 
ka. L'eau de fonte provenant de la péninsule d'Ungava, à la 
fin de la déglaciation, entre 6 et 8 ka, et de composition iso-
topique assez légère, a été responsable d'une baisse des 
valeurs du ôPDB180 des mollusques, mais uniquement dans 
les estuaires du détroit d'Hudson et le long des côtes ouest 
et est de la péninsule. La figure 6 montre que cette baisse, 
avec une bonne séquence de dates au 14C à deux endroits, 
a été suivie par un rehaussement postglaciaire qui s'est main-
tenu jusqu'à aujourd'hui. L'influence des eaux de fonte gla-
ciaire ne s'est pas étendue aux îles et aux caps du détroit 
d'Hudson. 
Les mollusques d'Akpatok, de l'île d'Edgell, de la baie de 
Wakeham et du cap de Nouvelle-France ne montrent pas de 
baisse de ÔPDB180 entre 8 et 9 ka, même si la déglaciation était 
alors bien amorcée. Deux raisons pourraient l'expliquer. En 
premier lieu, beaucoup de glace aurait été perdue par vê-
lage d'icebergs rapidement évacués vers la mer du Labra-
dor. En deuxième lieu, le front glaciaire se serait retiré suffi-
samment pour permettre la pénétration des eaux océaniques 
loin à l'intérieur du détroit d'Hudson, alors une baie. La figure 
7, sur laquelle apparaissent les dates au 14C des mollusques 
provenant de la base des carottes marines et des coupes en 
milieux terrestres (tabl. Vl), illustre les limites de cette baie 
ainsi que la chronologie du retrait de la calotte glaciaire de la 
péninsule d'Ungava, selon les indices reconnus par Lauriol 
et Gray (1987). 
Trois vieilles dates (tabl. Vl), situées entre 10,5 et 11 ka 
et issues du secteur de la baie et de la rivière Déception, dont 
deux par accélérateur de particules sur valves uniques, indi-
quent la possibilité d'une ouverture précoce du détroit d'Hud-
son aux eaux océaniques. Cependant, après cette date il n'y 
a plus de repères chronologiques avant 9,6 ka, dans le cas 
des dates conventionnelles sur les grandes populations de 
mollusques, et 9,2 ka, dans le cas des dates par accéléra-
teur de particules sur valves uniques. Après cette date, il y a 
augmentation rapide du nombre de dates basales conven-
tionnelles et par accélérateur de particules (29 d'entre elles 
étant situées entre 9 et 8 ka). La période caractérisée par l'ab-
sence de mollusques datés semble bien correspondre à la 
récurrence glaciaire de Gold Cove, celle-ci impliquant une 
récurrence importante à la marge nord-est de l'Inlandsis 
laurentidien entre 9,9 et 9,6 ka (Miller et Kaufman 1990 ; 
Kaufman etal., 1993 ; Stravers étal., 1992). Cette récurrence 
s'est vraisemblablement produite entre deux phases d'ouver-
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Valeurs de OpDB18O 
FIGURE 6. Évolution des valeurs de SPDB'aO de Mya spp. à Aupaluk 
(baie d'Ungava) et à la baie de Déception (détroit d'Hudson). 
Evolution of dmB'aO values for Mya spp. for Aupaluk, Ungava Bay 
and Deception Bay. Hudson Strait. 
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|î">*;y7j zone englacée à 8 ka 
Dates au 14C des sites terrestres (ka) 
Dates au 14C des carottes marines (ka) 
FIGURE 7. Isochrones du recul de la marge de l'inlandsis dans le 
secteur du détroit d'Hudson - baie d'Ungava entre 9 ka et 5 ka. Le 
tableau II fournit des renseignements sur les dates au '4C utilisées 
pour établir les isochrones de 9 et 8 ka. Les isochrones de 7, 6 et 
5 ka sont dérivés de données publiées dans Lauriol et Gray (1987). 
Isochrones for retreat of the ice sheet margin in the Hudson Strait -
Ungava Bay sector between 9 and 5 ka. Table Il contains details 
of the '4C ages used to construct the 9 and 8 ka isochrones. The 7, 
6 and 5 ka isochrones are from data previously published by Lauriol 
and Gray (1987). 
Il existe des mesures de ÔPDB,80 sur les foraminifères dans 
le bassin oriental du détroit d'Hudson (Vilks et al., 1989), à 
l'embouchure du détroit d'Hudson (Andrews et a/.,1991) et 
dans la mer du Labrador (de Vernal et Hillaire-Marcel, 1987). 
Elles favorisent l'hypothèse selon laquelle le volume d'eau 
de fonte était assez réduit à partir de 9 ka. Les mesures d'An-
drews étal. (1991) et de Vernal et Hillaire-Marcel (1987) in-
diquent même la présence d'une eau de fonte dès 16 ka. Ce 
ne serait donc qu'assez lentement que la baie d'Hudson aurait 
déversé ses eaux de fonte dans la mer du Labrador, proces-
sus qui a été interrompu par des décharges brutales mais 
très brèves, associées à la vidange de lacs glaciaires. Le 
courant de Baffin, en ramenant les eaux de haute salinité et 
caractérisées par des valeurs positives de ôPDB180 aurait éli-
miné ou compensé l'effet négatif des eaux glaciaires sur 
l'équilibre isotopique. Le profil des valeurs de ôPDB180 présenté 
par Vilks et al. (1989) de 8 m de sédiments marins et 
glaciomarins au site de carottage 85027-57 dans le bassin 
oriental du détroit d'Hudson montre une relative stabilité, après 
une augmentation initiale très graduelle de +1,5 à +2%0, un 
peu avant 8 ka. 
L'analyse des zones fauniques de foraminifères des ca-
rottes marines, sur la côte ouest de la baie de Baffin et à 
l'embouchure du détroit d'Hudson (Osterman et Nelson, 1989) 
et dans le détroit d'Hudson (Vilks et al., 1989 ; MacLean et 
al., 1992) appuie les indices de nature isotopique sur la 
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permanence du rétablissement du courant de Baffin, après 
la période de déglaciation de 9 à 8 ka. Les zones fauniques 
identifiées par Vilks étal. (1989) et par MacLean étal. (1992) 
dans le bassin oriental du détroit d'Hudson ont été caractéri-
sées comme étant glacio-marines distales ou marines à tra-
vers toute la colonne sédimentologique au-dessus des mol-
lusques datés. Osterman et Nelson (1989) ont même 
démontré que le courant de Baffin était plus salé 
qu'aujourd'hui entre 10 et 6 ka. 
Nos données sur la composition isotopique et les âges au 
14C des mollusques ainsi que celles d'Osterman et Nelson 
(1989) et de Vilks et al. (1989) sur les foraminifères ont des 
répercussions importantes concernant la dynamique glaciaire 
à la marge nord-est de l'Inlandsis pour la période post-Gold 
Cove et, en particulier, en ce qui a trait à l'hypothèse de la 
récurrence glaciaire de Noble Inlet. Selon Miller et al. (1988) 
et Stravers et al. (1992), au cours de cette récurrence, un 
lobe de glace en provenance du centre de Québec-Labrador 
est sensé avoir atteint l'extrémité sud-est de l'île de Baffin, 
entre 8,7 et 7,9 ka. Aucun indice, ni dans les valeurs de ôpDB180 
ni dans les dates au 14C, n'appuie l'élimination du courant salé 
de Baffin dans le détroit d'Hudson, entre 8,7 et 7,9 ka. Même 
si la période attribuée à l'événement de Noble Inlet, proposé 
par Manley (1995), est raccourci de 8,9 à 8,4 ka, 16 dates au 
14C du détroit d'Hudson indiquent la présence d'eau salée et, 
en conséquence, l'absence d'une barrière glaciaire à travers 
le détroit pendant cet intervalle. 
Étant donné l'importance de ce constat, il est nécessaire 
d'examiner en détail ces dates au 14C. Sept dates ont été ob-
tenues dans le secteur ouest du détroit, quatre par accéléra-
teur de particules de valves uniques de la population basale 
de Portlandia arctica eXYoldiella fratema à la rivière Décep-
tion, deux par accélérateur de particules par deux laboratoi-
res différents (dans un cas, sur valve unique) pour la popula-
tion basale et en biocénose de Portlandia arctica au cap 
Briard, et une par accélérateur de particules pour Yoldiella 
fratema en thanatocénose. Dans le cas du cap Briard, les 
deux dates sont identiques (8,8 ka). Nous ne pouvons pas 
nous rallier à la proposition d'un des tenants de l'hypothèse 
de la récurrence de Noble Inlet, à savoir que le passage d'un 
lobe de glace du centre du Québec-Labrador à travers le 
secteur oriental du détroit vers la Meta-lncognita Peninsula 
n'aurait peut-être pas eu une influence importante sur la faune 
marine du secteur ouest du détroit (W.F. Manley, comm. 
pers). Même si le lobe de glace n'était pas ancré à une pro-
fondeur supérieure à 400 m, tel qu'indiqué par l'analyse des 
données sismiques au sud de la Meta-lncognita Peninsula 
(W.F. MacLean, comm. pers.), il semble, en effet, difficile 
d'imaginer que les conditions de salinité n'auraient pas été 
radicalement modifiées selon un tel scénario, puisque le dé-
troit n'atteint pas de profondeurs supérieures à 400 m, sauf 
dans un creux du bassin oriental, au nord et au nord-est de 
l'île d'Akpatok (MacLean étal., 1992). 
Dans le secteur central du détroit d'Hudson, entre le cap 
de Nouvelle-France et Quaqtaq, les Portlandia arctica indivi-
duelles bivalves provenant de cinq carottes de sédiments 
glaciomarins ont fourni les dates par accélérateur de parti-
cules dans l'intervalle proposé pour l'événement de Noble 
Inlet. Un sixième échantillon de Yoldiella fratema en 
thanatocénose en milieu terrestre, à l'est du cap de Nouvelle-
France, a aussi fourni un date située dans cet intervalle. 
Comme dans le cas du secteur ouest, on peut difficilement 
concevoir l'existence d'une faune marine contemporaine à la 
présence une barrière glaciaire immédiatement à l'est. 
Dans le secteur est, l'indication livrée par les dates par 
accélérateur de particules de 8,6 ka sur valve unique de 
Portlandia arctica, provenant d'une carotte marine, et sur deux 
valves de Portlandia arctica, provenant d'un mince dépôt 
glacio-marin, légèrement remanié et situé à la limite marine 
postglaciaire à l'extrémité nord-ouest de l'île d'Akpatok, est 
aussi très difficile à concilier avec la récurrence glaciaire pré-
sumée de Noble Inlet. Selon le scénario d'écoulement pro-
posé par Miller étal. (1988) et Stravers étal. (1992), ce sec-
teur du détroit aurait dû former obstacle à une telle récurrence 
en provenance du Québec-Labrador. Comment alors expli-
quer l'existence d'une faune marine contemporaine à un tel 
événement dans le contexte régional ? La nature non pertur-
bée des sédiments généralement stratifiés surmontant les 
mollusques datés dans les carottes marines dans le secteur 
oriental du détroit d'Hudson (Fillon et Harmes, 1982; 
MacLean et al., 1986, 1991, 1992, 1993 ; Vilks et al., 1989) 
n'appuie pas non plus le concept d'une phase marine inter-
rompue par une récurrence glaciaire. 
CONCLUSIONS 
Les données sur la composition isotopique et les âges au 
14C des mollusques, ainsi que sur leur milieu sédimentaire 
permettent de mettre en doute l'existence de la récurrence 
de Noble Inlet. Elles montrent qu'aucune barrière de glace 
n'a pu empêcher l'arrivée progressive du courant salé et re-
lativement chaud de la baie de Baffin dans le détroit d'Hud-
son dès sa déglaciation, un peu avant 9 ka, après la récur-
rence de Gold Cove (Stravers et al., 1992 ; Kaufman et al., 
1993). 
Le Op0B18O des mollusques autour de la péninsule d'Un-
gava indique que l'influence des eaux de fonte glaciaire sur 
la composition isotopique de la mer a été très importante entre 
8 et 6 ka, surtout dans les milieux estuariens de la péninsule 
d'Ungava. Cette influence a cessé vers 6 ka, les valeurs de 
Op0B18O des mollusques à l'Holocène supérieur n'étant guère 
différentes de celles mesurées dans les populations moder-
nes. Or, selon Lauriol et Gray (1987), la disparition définitive 
de la glace de la péninsule d'Ungava s'est produite vers 5 ka. 
Cette observation met en évidence le décalage chronologi-
que qui peut exister entre la composition isotopique des eaux 
océaniques et l'évolution glaciaire continentale. Dans ce cas, 
le phénomène s'explique par le fait qu'après 6 ka les eaux 
d'origine glaciaire ne représentaient alors plus qu'un très fai-
ble pourcentage des eaux continentales arrivant à la mer, 
pourcentage qu'on ne peut détecter dans la composition iso-
topique des mollusques. 
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